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HARDI, LA TERRASSE! 

Les tcrt·assfers sont en gréve. 

r:c n'est pas tmp tût, nom d'une pelle ! 

S'JI y :J des ru·olos pour· qui lu rouspé-

tance n'e:;t pus un luxe ct qui ne rr.t•Jame­

I'Ont Jurnais trop, c'est foutre hien les tcr·­

J'8 SICJ'S. 

J..CIJI' ml:tf~J· est hougremcnt dUJ· el ils ne 

~Sjfmrmt pt1s grm~. 
Uc L t.:tJLl>JIIlCUX dn r:reusc1· d~s l:JUpi~ 

nff.rc dlm le ru,~ tJc Jlt.JI'b;. gt ltchlJ'l!, 

r;ulJ·f· quo ,.•c t 1, fUhJt~tnt, ÇJJ "rniJouconcj 

fer me: Jo JI de lu ~JII,, I:Laut un UH~If-ml>lo 

ll 1 d JI f·,·uJ.JJIO cJU HHJ on ltJ rcrnuc. Il 

• 1 11 ' • d IJ'' puunUm•· ; IIJ peste 

J 1 Il Il IIHJHJ 1• IJVC<; le tHfCUI dt• 
1 dP. tfllOI t 11rJlJfll ft ph)'Xr(• ! 

u te• do Lc1t j f r· Il 

• 
Ou '25 Soptombre au 2 ÛfAobrc 1898 

R~DA.()TIOJW ..te 4DJII!WI,_.TBA.TJON 1 
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raut être richement charpenté, l>âti à chaux 

et A. sable. 
Au surpluf-', le~ exploJt.cur·s onll'u~ll ; ils 

ne veulent pas de mallngr·es ou de puuvJ'es 

hougres ~~·isonn:mts. 

<l Ouste, le~ tut·JJineur·s qui manquez de 

biceps ou étes tr·op déc::lti">. - du luJlui ! ... 

Allez vous faire exploiter· ailleul's .... J> 

Il n'y a donc pas d'erreur : lee; terrassiers 

ont eu cent mll!e fois raison de se rout1·een 

grève. La seule chose qu'on pui%e leut· l'e­

procher, c'est de n'être pas H'-"'P.I. exigeants. 

Leurs réclamalions sont tout plein mai­

gr·iotes : ils ne demandent qu'à i!tr·e payés 

au UJI'if. 
Ce n'est pas le diable ! 
Rb bien, les entrepreneur ·..:ont l~IJement 

J•apias qu'ils ne veulent rien ~avoir et r·eru­

sent toute entente. 
Le tarif '1 ue r~>clamcmL les grévistes, j'al 

d~jll eu l'o.;C'uslon de l'expliqu~r aux c:urnu­

J'O!-;, c'est les fU'i ,. d'! lJt!l'if', adoptés par· lu 

Ville de Pur·is, d'uC"COl'd a YP.c les patrons, 

VCJ'S 1H81. C'est une (;ortc de aluh·e rnini~ 

mtJm. 
'l'url!llenJcnt, quand un ~XJ,Joiteur sou­

ml"sfr,nnc un tur·hin quclc!OntlUC, soll fJ 

J'glul, soll ft lu Vtllo olt f1 un par•tf,•uluw 

il bort le ''"''{! t•l ne man,tuo JIO ela 'uhrr 

ter· (lm 11er o : (t \1111 • le JH lx, tJ n'y a JIU 

mf'> diO d'u IJm u•r d ou , 
t~ J cl .m· 1 1 'HtHt nn,., d qu 1 luud 

' • 
, 

au lieu de s'adresser à J'adjudicateur c 

trouve nez à nez avec les pr·olo~ : 

((J'ut consenti des r·:,Jm is 1'-nor·rnes, nou 

alfons purt.agcr ... je ne peux pa~ v us JHJ' er 

au tarir: vous ullcz signer que vous tmvàll­

lerez à meilleur· muJ'l!hu ct que J•J fer al de 

vous tout cc qu'il mc plair-cJ .... n 

P.l les prolos,- qui sont des gus pas mt._ 

chants, - cou pu lent duns celle men tet Je : 

au lieu de déeocller uno LCJnne chtHui •n 

sur la hur-e d~ l'explolteu,· hypocrite qui 

voulnll les gruger· jusqu'il ln guu<.:he. 11 n 

venulenl fJ pluindrc ce puune cupltalo JUI 

se vantait de s'appauvr·Jr pour· le plui ar d 

les raire tr·imcr·. 
~ rorce, les terras 1er · ont. ou' crt l ur 

IUI'iJJ'nes et liS ont vu quo Je jean ro Ill 
fkhe lent de leU J'!) fiole 1 

Alol's, i's ont plaq ut• le tul'hin. 
~fuis, bonn,. JHJle , 1 onnn u 

d'hommes, uu Ur>u der clurner f 

ttui no semll qu'exi r 1 ur d 
hmllcnl ti meudi ·otter J J 1 
{fll'i{. 

Le te11 
1~ (YK) ou lrl 

u. ('. q u li \ 
\lrll fltrn 
dir n d 1 
Il IUt d f 

1 1 l 

-o-
Ill u ' 
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nwnt dt' ln \ 1lonucht• de llollundc l'lntcnt.t\ poino 

n~mis~s qtll\ntl, t\ \ït'nno, duns ln copllolo ~~~ 
l'Autriche, s'est tl6vitl~ un cortl·~o nusl'l orgueil· 

toux mois plus run\·hro: ln procession du cndn· 

\'rC do l'impôralrico, d~qulllêc plu' l.uccheni. 
Y n-t-il pince pour un groin d'iMo. -:- pn~ plu~ 

~r-os qu'un pois chiche, - dons lu ctlroUtllo de 

la rcino de Ilollnndc ' 
Si out. cc contt·asle u dù lui foutre lu puce à 

l'oroille. D'uutnnt plus qu'il a ôtO ruconlO qu'u~ 

audacieux u. d'un coup de pistolet, c<..suyô de l111 

faire .,on all'oire. ,. 
1 .'attentat n ét~ démon tl. Qu'importe 1 S tl ne 

~·est pas produit il était du moins fort po ... s!ble ... 

• et il peut se produire un do ces quatre mn~n~. 
Or, colle angoisse de lOus les mslnn~s n ~ r1cn 

de rigolboche. Ln !<OU\•eroine ne sml Jamats de 
quoi il I'Olournc; elle peut constamment !'On­
ser : «Jo suis une cible toujours visée par des 

tn·curs inconnus ... 1\lu minute o.cluelle est peut­

être celle de mon agonie .... li 
Çn ne lui est d'ailleurs pas portic!Jlier : lous 

le~ despotes sont logés à même ens01gne ! . 
A preuve que. ces JOUrs-ci, d'autres brulls 

d'attentn;,s ont été fichus en circulation : . . 
Le tlls tl Humbert. le morceau de salé qu1 lut 

~uccMera sur le trone d'Italie, était en vadrouille 

de Home à \ïenne. Au cours du voyage, ln pes· 

taille a eu. \'COl quo des zigues cl'olt~que avatent 

des intenhons à son é~ard; un bou1ffe, Adolphe 

Tizzi, de Reggio, cons1Jéré comme suspect. de 

pensées régicides a été arrèté à ln gare de Sot~t­
Veit-Auder-Glnu, près de Léoben, un ratelin 

d'Autriche, tondis qu'un outre gas, plus chan· 

ça rd, Carl Coviglio. réussissait à s'esbigner. . 
Sur ce, quand le lrain où était encaqué le peht 

crocodile royal passa à Léoben, la gare fut 

fermée et le populo ne put en approcher .... C'est 

un moyen russe pour éloigner les suspects 1 

En H.ussie, le tsar a tellement la trouille que, 

lorsqu'il va se balader il faut que> sur son pas­

sage. toutes les croisées soient fermées et le 

public est refoulé tant et plus. . 

Le troisième attentat dont il a été questton 

s'est produit aux cinq cents diables, en Chine. 

L'empereur de Corée et son rejeton ont bouffé 

de la mort-aux-rats qu'un cuisinier a versé dons 

leur café. 
Turellement, il y a eu dos topées d'arresla­

llons · entt·e outres, un officomor et des larbins 

du _pa fais. 
Get~i prouve que jamais, au grand jamais, un 

despote ne peut roupiUcr lranq~ille, ni rêvasser 

en paix, pas plus que s'empbr la panse sa ns 

trOULile. 
Au moindre gor~ouillcment de tripes, le trac 

d'être empoisonné 1 empoigne; si peu qu'un t-ype 

de son entourage ait dCis mouveme~ts brusques, 

il lui soup~.onne des plans estourb1sseurs el, la 

nuit, le moindre bruit l'effarouche. 
Et cela à pet·pète, -jusqu'à la crevaison ! En 

public, il craint le populo, duns sa tonniOre il o 

peur de ses larbins. 
Tanl mieux, nom de dieu 1 

-o-
Or que les despotes ne se montent pas Je job : 

lu hame qu'ils inspirent ne peul que croilre et 

embellir, - el dam. elle ne restera pas à l'état 

de songe creux, de rève irréalisé. 
Les chumeoucrates ont beau tenter de se ras· 

surer 1... Ayant LOut fait pour abrutir le populo, 

le chûlrer de toute initiative, le saturer de pa­

trouillotisme el aull·es trouducuterios, ça leur 

permet de conclure : ' Les peuples n'ont que les 

gouvet·nemenls qu'ils méritent .. .. li 

Fort bien 1 Mais comme le populo n'est pas un 

bloc compact d'ignorance. il suffit d'un homme 

pour administrer une sacrée pichenette au mec 

le plus huppé. 
Et aux clnbaudeurs qui l'agonisent de sottises, 

le gas qut ne veut pas confire dans l'nbrubsse­

mcntgénéral osl en droit de retourner l'argument 

des jean-fesee de la haute el d'aflirmer que : 

« Les dirigeants ont les révoltés qu'ils mé-
. t 1 n cnt .... • 

AU CONGRÈ:S DE RENNES 

Ln Prnoino [IIOchnmf!, le Pt.lll. l't,I:'\Auo don­

nCMl des lU)'Pux ua· Jo cousrès corpornllf de 

Hennr! , auquel 11 u;te l1• copain l'ouget, dèlé· 

guf por plu6icur s ~·ntHcnl . 

' 'c t 111 rdl q uc 1 
rcncontrt ovcc le 

>< 
PAJtLOTTE D'ARRAS 

JlNliO liU onl 
po Iron · JlOU 1 

• 

• 

Li!: pJm~ PEINAHD 

-
dlscutotllcr 1eR ~ôclumntlon dr.s mincu•·s ttui 

porloicnl su1· trois points · d 1our 
Prilno ougmcnlntion dot- polnlrot> d~ IX l ux 

• 1 • xiOmo rOdurlion des loyers nu u 
cent, c c,u ·' . . le l'"l3 tr·otsit'mo metllcuro 
d'nvont u gru' o ' , 0

' • •' • 

réportllion dos sohnresl. d 'ton" s'cngo"'cr t\ ré· 
J cs Compogrues on Olo u ., l 

dui~e lo prix des loyers de leurs sales turneR c 

à mieux répartir les salaires. m•· 
Hoste à savoir si les pauvres bougres .de de 

ncu1·s uccepterontles mesqui1~cs con.ce:-siOjts à 
!ours expiOtlcurs 't Ço se dévtdero dtmonc le, 

Lens. 
-

• PORTRAIT DE LUCCHENI 

Voilà bien trois semaines queje n'ai pas causé 

aux bons camaros qm se paient les r60ecs du 

vieux snian·. La faute en est à ces sacrées cha­

leurs, j'étais mo.! en train, v1édazc! Heureuse­

ment çn n'a pas duré; quoique encore patraque, 

je peux repiquer au truc de mes babillardes. 

De quoi jacter, mille polochons't Pas à coup 

sùr de cette satanée afl'otre Dreyfus qui hypno­

tise el tourneboule tant do caboches et dont la 

solution prochaine réconciliera sur notre dos nos 

sei~neurs el mallres, un ins tant désunis. 
Si vous le voulez bien nous jaspinerons d'au­

tre chose ... par exemple du ,Jésurmement que 

propose notre ami et allié • petit p~re le tsar ~. 

Comment trouvez-vous le bou11lon f que vous 

dit cet air d'idylle, cette bucolique que joue sur 

la llute le potentat knouteur de Gatschina ' celui 

qui commande à la moitié do l'Europe et à un 

gros morceau de l'Asie' 
Sans doute ce n'est pas de l'inédit. :\otre iné­

narrable Bodingue avait, en 1867, fait entendre 

la mème sérénade à ses camaros en couronne 

que l'Exposition avait amenés à Parie; et avant, 

bien avant, le farceur d'Henry 1\', céle>bre par 

sa promesse de la poule au pot dominicale n vnit 

conçu le grand dada do Victor Hugo- les htat~­

Lnis d'Europe . 
:\'cmpèche que, malgré tous ces précédents. 

c.:a arrive â propos ce coup-ci... à propos comme 

une p01gnée de chev(!UX dans ln sou{>e. 
Jm•le au moment où les Etals-t·ms d' Améri­

que, gouOés par leur \'icloire ~ur r Espagne s'a li­

gnent pour le mltitarbmc, kif-kif la vieille Eu­
rope. et organi!'cnt des armees qui, le cas 

OcMant, appuieront pur lo. canonnade leur pré­

pondérance économique sur les marchés du vtcux 

cl du :\ouveau-}.fondc. 
Oui. routre, les capitalos yankees ne ,·ont pn 

r·atcr· l'occase d'implanter dons leur patchn le 

copornlismo: ils ont don lo. conquête de Cubn cl 

de~ l'luhppines une cxr.u c touto fAbriquée. 

Et pmH, mninlennul qu'il~ ont t>Xlctwin6lcs 

mulhCUI'I'UX I'CRUX·Ilûllf;C , n'ont-Il po le ln­

d!Cil hlonc de l1nU•riaur, lé hordes d ~ itt1111ps 

lcb 11111 c d Ir 'oillcur:. qu1, do plu en plu : 

en pincent pour 1ft rou pt'ltotu•e? 

, j l'l li (1 rJ(J(IIIIl dt; Il Olllntlft , 

C'c t Hill 'l" ""r~our:,(~~~·~·ranlrt•K 'fU'IIs Jltll,.nt, 

ilM ornl~nut•h«• 1flt ( t'~dr·l<if lt:tl rt·oduux tlu Mr,y••n­
orrncnl ol ~rru 1'011 • 

1\fCil. , L( rtll' un fSIICJfJ ChPY(•IJ : lia JHt 

Il Yu u cc 8~ 11 1~ llllf'rtl· .t~ u'su·rflfll Hltll ln 
pOIIVl'fll ~'urrogr 01'1\IJifOII '(:L, ~JO fnlt, l'li tfr.t.!, {i 

concl'dN '\""te~tr~ urgou~tin dell Ptr.kfl~Uuut re-
l lomcF-Ll'Ot · 1 ·uni' rornrttlncu r; tutoulllo. 

çut·enl du1.f:,fPt.11 :6urnisscur de trouhu•h:K. contr.o 
\ vec · o , , uro pus d'erreur : flnlfl ln h· 

le~; révoltés tl n) 8 L 1 Ft l'Ftul ne ru f'ru Jltrnols 

bort6 de l'ntmemen 
5 

;u 'i~rvice du Copilttl. 
de mettre ses troupe e i• Amérinue du '\ord, -

J•'n mème temps qu ., 'l'l . . 
' A 10 Snxons _ se mt 1 orasc, vo1r.1 

celle des .ng !~tine rnteux prépurée encore par 

que l'id\.ruér•1~opognole des pro!Lttnccamilmtos, Fo 
sn.Lr~ t on ée ..... au ooint que l'Argen.tme elle 

J.>Cal Il s~~fà";o veille d'' en venir ou x mat.n-.. 
11• 

1 • • è turlur e 1 Ln race )Dune est 

l<.n é\.sde, .r:; s~:ulaire roupillade par 1 entrée en 

secou Ï eJ~pon dans le concert d.es grande!; 

sc~ne < u r le partage êconomtque cl com­

putss.ar;~e;iap~hine qu'entreprennent les gouvcr­

~e~~~~ls d'EurotP ~t par l'établissement des 

·yaTnkeed~ aux ePbllatppl~~~· s'encroùtait dans l'im-
an ts qu C . t 
bT e de son mandarmal qtu, en .re pareo-

mo 1 ts~sc;emble à notre bureaucralle COlllme 

~~;!".·~ultes d'eau se ressemblfmt entre elle" le 

Jo on ~brùlait les étapes. Dès 18()8 la, bourge~tsle 
· P · e "a1·snit son lï89 : les nobles éuncnt 
Japonna1s 1 " . · · op' lolode 
ro tus à la porte la téodahlé mtse en c .1 , 

lau m~narchie mÛselée dev~noit, ~onsl\Lul!~nnelle 
el tout l'attirail parlcmentatrc d l<.urope s Implan­

tait dans ces lies, en m ême temps que nos Crus­

gues et aussi que l'encasernemenl du populo, -

le militaric;me à outrance.. . . 
Aujourd'hui les bourgeOIS JOponats en s~nl à 

l'anti-cléricalisme qui fil florès en Europe tl y a 

une vingtaine d'on nées; ils rcp~cnnenlpour l,eur 

corn plo Jo J{ullurkamp( de Btsmarck el ln~­
Ucle-; de Ferry; les prètres de Boudha, e~nem1s 

de l'innovation - com:·-:lC t.ous les ro.ttchons 

d'ailleurs - se~onl tenus en laisse, en attendant 

qua comme ici ceux du nommé Jésus,- on 

laur' melte de nouveau la brid~ Rur 1~ cou pour la 

tranquillit6 des richards el labruhssement en 

grand du populo. 

-o-

Vous pensez bien les camaros qu'une pareille 

transformation poliliq.ue n'a pu s'<;>péror sans une 

identique transrormnllon économ1que : 
Les bourgeois jopomlis ue sont pas seulement 

les maîtres du pouvoir, ils sont les matlt·ec; etc ln 

terre des usines, des chemins de fer, etc. Bien­

tôt ln production industl'ielle de .co p,~tchn sera 

rar.:unineu"e et fera aux bourgeOIS d Europe une 

concurrence encore plus désastreuse que lo. con­

c urrence américaine. 
En Chine, c'est une autre histoire : les manda· 

rins chinois el, hélus, le populo, se sont fichus â 

pioncer de rechef après. lu to.lou11le. q~o leur ad­

lninislrèrent les Japonots; tor1t et s1 bten que ce 

sont les l:lourgeois étrangers, ceux-ln même qut 

arrêtèrent les l'rais apr~s ln vlctoh·e du Japon, 

qui ~c chargent d'exploiter ce patelin. 
La Russie, l'Angleterre. l'Allemagne el r1 uelque 

peu la France, s'y sont adjugé de grosmorc~uux; 

des copilolos c;e mettent en branle. constituent 

des ~ociétés financières et, surs du bon mat·ch6 

de la mom d'œuvre, vont sillonner lu Chine de 

nombreu!->es voies ferrées. 
Moi~ il faut compter sur la résistance plu ou 

moins eiTeclive des populos dont on dispo~e ... uï.s 

leur donner vo1x ou chapits·e el pui-. le:-: chnpar­

deuts no seront pus d'accord pour lo purtugc du 

butin. 
La Russie ct l'Angleterre sc veillent pour la 

prépondérance dons l'inde ct duns cc chnmtulh 

i:le voleurs le canon pourrait biPn dire le dernli•r 

mot. D'tlulre part, les hourgeois ,·anke" · cl les 

capitalos japonais ne luis~eront pÜb ~·errcctuer le 
pnrluge sons vouloir leur part du g.tlcuu. 

-o-

El en Alrique c'est comme en A~-;10: de nua­
ge~ gros de contlagru tions 'nmonccllenl. Mon -

ll·cs de goinfrerie, tl\'Rnl le 'cu plu gran 

que Jo vcutro, les cop1tolo so ·ont proml n 

Jo continent noir dl' patchn qu'tl n'n .. nl•r nt 

})ftS en un siccle; il o sont porta~ 1 \r q 
comme uno lrifoullléc de lc~uroque-. 1 rt • 
rnient ln luno. 

Co bougre. c de pr•rl tl 1 • P\ U 

• pht·rc d'influence ,. l•tlcua com >il <'m 

tOUJOUr~ ur le • phtro d mflu ne ut1"11i'• 

Le c yntulo on ·hchc ' ul tl 
que, du i'iord uu . ud - d~ 1 t p 
JcuM> c 11~ 11 e frnn~ ut , t 

lrnnchr- d 1 Ouc t 1 1\ l ( 

bou tl. ~:o f •ll li •u h mt n 
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v,) n* '!ln p»J> ":f(JlJIV ~u uy·:i,v)) J ~ ~ Vf)1) t 
:)',)JI!/. J:j V.U•tJ'T~ ,. ·~JJ~JijiJ)1 Ht•rl.-f:IJ .OIJ% 'VJfi!J• 

ltJ '1... r,t;;>e, ~pJI~~ 1t Jw t:/J ,jt; J;J .H~.,.,Aut.vJIJ 

!jP j~>), • 

Et n ; "'<sil n U!:OIJ, !uutl>r: dt: {tJ!JlJ et L~ z;!;~Lm <: 

' · pJ~ ,, f'rJJIV'6' J!J tr.u~n~ ?J to t t.-v.Jl 11~ (;lJuulp, 

l~' armr•wt:rJ'..Jii pr!rr}IJtut h·, l~ 19'.~n~~rn1·sJt l'!.HUi 

!.1 m ~~~ ~ lhJ r..BIJ.fJrJ fJ tr.<n·~n; 1<: uwr de. 
{.,t~ ; 1~11)'! dP, J':JpÎtl~, -i'•:~pt'JJt.atirm d~ 'V'J· 

,_, .. ., m~ ~ut f.'tJppuft::J '{UB par h~ · ;.1~ ~>t JIJ 

m;tt Dslf ... •:t. rm .. t :w4JJ -v~rm qu;J J (JI '"J': veut 
( :.1t; Jt: fft;JJ~ },a d~ J i1rit::J ~<: ~~1H'J r U. 1 t. d'a.r­

j) 1.f1j~·, d'l;qudHJT~ ~I!.Z1'JIJf:.tn â <J•Jtrt::l> h:JJtj1l· 

'7 rt:r~. 
• 

Vorw, t;urmuJJiJe , que l;J };~He turpJn<Jtj~ tmf..e 

UJ eJr.cof;;t 011 fJJJJ' J•• t 11r Ji': rwu d~uJ~lf!<: pas 

dr> (Jt;h '.! wd1JSJ, - ~t t;JJSVJ•Jt_, miJlP. i.hc-:u:x, ne 
,j(:}::ji'JIJIJ(j}, p!JJi ! 

lJI)UJ 1J1·rrw~r :;u t1t;HJS'11l''m~nt gt;nt;ral, â 

J m mum~ oJw·~r~ell!t, 1'5f(JUJJI''' 1; JJ!J~ (r,rr~s, 

JJJ'I)JIJ1$ dt~ lf.>l)fl '~ fl8!\'~ r ef:hl ÛtUOrJfoj •;jrt.ut:J• 

Jt>JtJ{:tJt 1~ ~r;JTJdP. UJJJ{)ÎJ J,. · J'~j : 1}fr~ns d~. tous 

fp,; J 11lt;Jim !J J mfJlldt: [' /otf!rnatVJIII,k{•· !lUI (()1J­

t.it ~Jl1 fa tr(luHl<:: t~ux f!Wl'i t:ac.s tJ'b.;.tJI'.i <::laux 

Jf-:JrJ•fr;utrr; CI'JUrt.lllfléti. 

f,-a t"Ar:J TtJir~ux qu•~ tj1 oo l;Jh}S':J' t:mlJIJMn43r 

·J~n~ fP.J) triplir:.t:K t:t d't;tJJ!J'JJ ~ r le pi;~ l:i aux nJ~u~ 
dlJJJIIIt:!> rt;nolouffJqUt;ti 

~=================---
- . 

Çf/1 Z hl /JJ(}N 1~1 JJ()f.lTf.l\' 
-

Puteaur..- JA cr.~snt.e de JJ.or en a fumé pjre 

~JJ'.: tl'tmtiJ-tJi:r. uuiiJJtJobilt:s, 'Juar:~d il a vu d~hmée 

duns Je J'r.r1Y. PY.JJfMW J1J vactwrir: de F.Ofl e<JJ .. trr;.­

CI;IJ p. colh.wt us1 ,r;vrJI!o'~ s· bOUK Je nez d un J)rolo 

'lU; d~tmsnd<Jit t:htlplement a Hre caF.1iU~ jJ­

JJC!). 
• 

f;;)u.; J,;;r~u~~~r:r, J~ patron cH'i"tQcrate ~ réum 
li ''Ji prOlO <Juru> lu CI)UJ'1 f~L Jtur :) dégr.1JIS~ une 

pr:l.w pJ· hch•~ '~ potiant en hon patron :.~t~qué 

m"''.!1wmmtmt. 
l'uh;, j ude fJ. pjc, il J):ef:it tr,,uvé de bravef> 

H·c!Jt}'f;tt1upionf' - cr,m!JJt:n 1 - pour prend1·e 

J'inithJtivt; d'une psotP.Jït.alioJJ ptmJJnadeuF.r~.~ en 

(1JV(:Ul' dr; Jeun sln~m;. 
Gt~tt~ protl tation, lv vo1ei nature ~ 

J 1-. oun v, tb. l a JtW"IJil dtJ /)ion l!t !Jou({)Jt1 

imltgnl-t de~J f'I''J".t-rJ,h d urw.rt•t•tumr! r;qteru:, pro~ 

t·· t•·td rot;tn; l artu:lt: b..ameux paru du.11 [,. 

JlJ 111 JJJ·JJ(.AHJJ; ill tJf)u/taitn;t fJU' tou hu..r• ·:urll.(,V 

, tliPJJJ r.owr1 t au. > t /;iN; r·t-tl'ibult IJU.' il f,, •o1ll a 

lu ,,uJ.Ît10JI d<! /Ji/m et Bouton d a . urPJtt leur. pq.,­

tt'OII'IJ de lfJu( 
1'JUI' dh:oa~'"ll.'ttl. 

(l't()tl•41h t.IOil •IJ;tll6t•j)fJf ;3~ C01fJp3~MJ!lt dr: la fUfJI.Oil 

rJo JJJtJil e t Jktuton et r•·1111~, :.. Ct" ' rn~''Jtteur.H (JUI en (Jnt 

t•JifliHil(, VJUV' J~ur Stt".JtltUdt·,) 

\ lJUI:I pr~JJVr•r. JJitm1 le~; lJrJJlr; lJougrr!ts, que ~ef5 

pat1tml' f'J, ~~ue•t' u QI•t JIU6 tra.oé pous· fu1rc 

u~WW' dt! cr~U.t: s•agouf.(n:Jf M~ : il J'ont fuit m<:ttrc 
1!11 ~~Hichcs ct ~n o11t t.ap. F. f: tou<s Je~ mur.f> de 

i'ullw ux. 
JJtJnr;. a21) wrnpaf)non,.. (Jnl " igné la prrJwl:ita­

ttCJn ... 1./()nt-ihs ~SignétJ lHJJ·f!menC T 
{JlHmd (J11 f!ait ,fUI'.: lP. li "ltJI'iat est Js~ derniêrP. 

fr;J HJI' dr~ l'et;ct.lavufle, on peuL po,;er un ,;ucrl: 

,,,Ji nt d'iutA;, 1 (J~;Jtlon. 
11 c•,;t (J 1wt.c:l' IJUf~ Cl!tlt; prolt! laühT41 ~rrumunt 

de J'j; .. • mt vf; de cerluim JII'CJlo , f.tttit pl'r. c11lér~ i• 

J i l(lJI•J pUJ IHI point~:)U. 
(J{J /-tfJit donc, o r; r! moment, ~~~ rc!volvr!s' du 

n!/-tJ-rmbliJUSlt:J5 T Avt:c uuc~ plume duns Jr: r·u­

wm1 t;o f)tdé outil t:u~ f1.ut uu ddte Jk''JJ'lC· 

JtlUIIIOft , 
Juulilf• df• d 1rr: rpll~ lr;t; !1:.!0 lf'IIHI::tii'CI:I liC (m-

IIJI'IJt pu"' l'orJfHliwiU: .•• JJr; tHJJJ lieux cmt ••u h! 

)){ 1 ( rJc (lt~ yt,J)ICIJr J'it•n I'UVI~Jr • 

Mui, venon,.: au fiJI~ JHIIH'~IIll ! N;,nllc 'fiJOJ 

ru ~'! ~u~·ulf·f CrJIIlNl ,lu fict·L.:I ntCiiJ)C du t;.os dC: 
l IWJtll mr t ~u (•lm rJUI tl t'!Oll6 f. (JJJ rcvolvt•s 1:!0Ut» 

If Ill 1. rl'uu pmltJ, 
J)11 c;u. Jll /'' ùtr• ftl(tOtl 11

1
1'11 pip•· )UJ wot 1 

1';1 (/l t (1 u~ , il Ufll oit dr; UH' lJ llilt•J d~ OICII· 

ù u .... 

.M.v mJ ~ .lt: ya r ,. "' -v• chPriP, -':1 q • e r ~-

•vm1 ~ uleiu~ ~ ••• C'er,1wwp:.e eJ> clJ P~J 
JJ 1:. 1 j r.J 1 ~ <;m: ex;{ .VVlfjJ; ~,r1(: 6 

• tjWft'l! ~ r;t~~~""~~ ~nt.r.e 1J\IlJ"' dl-'>'J.#> • q e 

r.. ~ D.irm r..n; !b e t qua1m7~ ~ rP,F, et 9ue &: 

p:Y.1lm; .vu% p ~ oJ'IJ~ai ... t p8.6 riode-mn~ des 

~ f "''Jre upp é1~nlm.r~~> ..,, 
~t CvulJ.e J<:: ::ut:: f~l~ br;ugrPW~Jt d'a$'t)Î r 

le-v~ ~ Jt:,r.r: • f_P, er;rtJV! dt: Don ~;'~t~:.Wpz-e~:.::~ 

dt:: f" r.r: aJik:.b~,. :JU~ dmi-.-rHv•er;t,tesoompaf!Oo.o~~; 

tr.a~~iJJarJt au.x P~"' tfJocheroot 1'WdPt.rm1t~ 

qui I!H ~t: ~(J w :JJ ~otir.af!S y.mr d~u~ 

~ 1••· .. --· .. ,..., ,. l~r.:, 

Eh dQn(;, l-;F prok ta.t.t:tù ~~, VOIJS ·.-Q\''::"1. qc'!, 

.f.i /tairwu ; qu'bJt ~~ la .La:rt.in~ du P:6œ P1.:.1· 

t:J-1<1> t:H-: a y1lf>1vit wn petiot ~~r~t : ~u~ vo!J él 

-v:;Ju J'ind~~>wm~ 'Ju·rm 'VOU J·dut:<~it. 

Et. p.; m'•m 1~nd tou;r:~ent. joy~x7 nl)m d~ 

di~u. 
AJI~;r,.-,· lPJ5 f: am;jnJ:. s1gtJ~;r,. tout.r:s f~s pr.(J~.s­

wüou gu'H ~QUF pJ11îra : :Jgom ~rll.lfJÎ de v.~t~ 
th=e~ trait.P;r.-rnoJ d~ e~i "1 dt::: cPJa ... ~ous ne 

m'~JJ{~w!r,....l. yaf' Ja H.stîffaeüoo gall>eoEe que 
j'Bi '"':hltk ~ pH:piner ~>n votrl! fa·r~ur: Je plalE1r 

de WJUJS a,·tm· déemclJ~ un~ JiC::liote '.UtJéliora­

titJn ! 

lA LIBERTE DU TRAVAIL 
pur J v 1.:r. & Jo tr't' 

Air du He\'<! du Pa•·t:an. 
• 

- 'l'rucaitlt>.:, d•t uu cf,iL <Vkgc, 

lA tracrû! c'est la /i.i)er/A ! 

- /!tort: le tracac. c e,t le rla.rtJyt 1 
/f1 pn ~· au;ou,.d'!tur, l'1!7,p/4ctl:. 

v; (;upcud ~'JU ezlermiru~ 

/)u 1 '.JUrou brar:an.t le fu il , 

Ouif.ff!: f.t.t ftJbnqu(: et IIJ. mine 

lr ~ <Zc c /(1. r''' outt 1 

(;rP,o 1 trara•lleut ' 'Vèt:e ! 

()u( 1 dt! la fl)l)ftlagne a la fJI't?t:e. 

(, r.rÎ 1 J-(.ll' r'QU tQU$ r~pltl: 

Dotwe 11 u lrw:ail reuuat:iU, 
/..,t,1. 1 rbt•r/A .' (lJifi) 

Le lracail lu.ûoureur du tMntk, 

J~,t.qrat ani ·on {l!rmu.:r brutal 

l"utùml t·h·tJ/f.t: I.L /..a, rQrLde, 

Pout t:nrit- !tir le Capital. 
Tartdi gu l!fl{i!rml- du.nt! •el' clwrn&ree, 

/ttJfl{le le patron, $on tuteu1. 

JI fout..lu-, ll!Jl.l.llt au:r, qrutlrl! m<•m on•• 

J...e, c/tl.liJU!' d'o1 de l'ezploilr•ur 

f,rece 1 trMaclb:ursJ qrèr.c .' 

f)ut d ft1 tnOitVJ.flltiJ tl lo ({"l'Ct! 

Ce r.n. pflr r<Jil•' lous réptlf.. 

/)OIUW 1./.U irtl.VJ.f{ ret f.l't.itl> 

Lt.t ltf;,!rtt .t o,)f;J 

/fr.rculr• rklu-.r. t:f . ans rf.collc1 

fJuiJlW.nc . ort '"anteau royal, 
/~ ira• ail outtcnt l'arddr:olle 
De l"édifice , or:UJ.l. 
f' llflf la ciqU~"UI' 'JIIi [ ern.bra " 

Et f#an l'tJt:NLdt'fUCI' ~ort bw" 
Du lourd rnorwmen.l qui l't:cra e 
j[,. t le colo •al oultut, 

Grec''.' t racat 1 feur~.' grêcr.:! 

{Jut!. dl' la IIWttftJ.ff"'' n /~1. •7·/:r:e, 

r·,, I'I'Ï. pa l' cou lou ri pl-I"' 

/Jotutt.: au lracwl N' usâté 
fA /ibert~<! (l.ijs) 

t :xploit ru '~Jf/.1'/J ûla rl:colte.' 

L•· (uurht·w· bri8t:ra fiC~ IÜ:fi.IJ. 

1. 1/er·•·u ', IIJ.clwflt l'w clttc.tJltc1 

.~"""'''"l'tt E().tJt d~ t''J8 lJûme. 
Ji ,.ou frwdra Q(f·fl O)ll8 JWUm.cltrt 

Ht ('/Ut 1 t•r•lou. 1, du r·ol, 'Jll«rtd 

I.e lnu;.uil, d••tt!flU on "'aitre, 

Sor•tiru t Otllrt du <.[, '"' .' 
• 

(,, •W! 1 tT uraillrf4' 1 'l'bec.' 

(Ju , de la fil tm l.u.fJIIC '" lu. 'l' 't:f', 

C ~f'l Jtfll tofl lOU 1 1-p/of/i 

/J Ml 011 tra ucl' uu cit 
J a lrli~·' tl! 1 (LI ) 

La For~t ~: t aw ~,jlt pat,. n d~ env.uv .. ,. 

d•A.n.;;er.s oû d~s ws dt: p1Jt.Jvr~c; ixrofp'*'~ ~-

quint.l:.!sJtle ~m~ramr:.nta ~>x traire de ;a e; Y.:. 

pour ~'SJricbir j~Jn; exJ.~ll).t#!'..~. ~ 

Et fQLilre. le m~1er ..J'ardOl"l'!T n'ed p:ss v ~ 

p:of~::f;-wn de 11~mnar6! C'-est dur· .au :PO ibl~. 

Quo qu~ .t;a., 1~ J atrooe ren~uden1 par.ceqo'J 
eor}st~t.ent t~lle lét:: yr.olos ~ d~.z.rasser;L (.t qo'! 

la JU~H;tte leur ~ient. 
Ajo~l, J'exploi~ur ti'! la For~, u n eap;t.aine e:. 

Tetraî~, rbae t.aot ~t pluE= : ... ,. trou-re un ehe'\"e:l. 

il '\"JP.nt de t:aquP.r un bon !-.rl)ugre à qui il r:epro­

chaît de ;;o!laler de c!laosong .anarchiste 
7 

d-: 

etamer .s<:s eonvjetions ~t d~ fair~ cir:enler lF-:: 

!lam'b4>...aux ré\'Oiutionnaires. Et, en boo i(: uit.e, .1 
~dit VJiérant et ,paz1is.an de 1~ Jiben~· d e P'"..n­

s~r ... Seulement, cette li"be:té, il Teut ètre Eeul iJ 

en joub'! 
1 ous le.~> patrons sont a peu prês du mifme ca­

Hbre! 
Quand li! camaro s'est vu eaqcf. il a pl"ofitéde 

la elrconstance VJUr organh:er deux réun!on 
7 

~g;ec le concour~ de la <:opiat:: Séraphine Pa­
J8Ud. 

L'une .. a :\oyant-la-GraWJftre, tout proehe 

de~:. CGrrlêreF.: fa salle a été tmp petite; H7.1 }14"J'· 

.. onnP.t: y étalent empHées et une Lapée ront res­
~s d~bors. 

La d~Wxit:me conférence a eu lieu à Segré; il 
y avait tntJÎD~' de JJOpulo et quelques bourgeoi­

:~;iUons s'étai~ nt amené~ pour raire du baOOha­
naL Lee; copains a rdoi<.:iers leur ont fermé 1'~­

gout et tout ..,·e .. t bit::n pacsé. 
Au tota 1. chouette propagande i 
c~ q ui est rupinskoff. c'~t que l'e"ploiteur de 

La For~t qu! e:-pérait jntsrnider les ouvriers en 

foutant a la yorte le camaro qu'il s saqué, peut 
d~jà s'en mordre les pouces : il n'a ~êuc~:i qu'a 

Jes fiche â res~aut! 

J•a nto uUc r l e adnJinJ~tTatln~ 

Chalon-sur-Saône.-: Il n'; a pas d'idiotie que 

n'e~r-aJent Je" bourgooJs pour embar},(Juiller le 

pop_ulo r-t l'emp~che~ de r~mîner tur la que~ttion 

s:ocJa 1~. La dPrmêre 1magmée par les jean -1e..:se 

de C:bulon e<= t oassablement. trune : c·est unP <.;o­

clét.é de pécheurs û la ligne qui a pour but dP re­

p~up er les rivii•res et d'empêcher le bracon­

nage. 
.. Le niguedou1l.!es feraient mieux de s 'occuper 

tiu s;ort des prolo-. plutôt ·rue de celui des g(,u· 

jons; en tou~ le-s cas. l'unique résultat dP. cette 

garce de Foc.~tt; .. era de tirel' le. pain de la ])l)u­

che à quelques mihéreux qui vjvotent de la 

pècht,:. 
Dimanche, le .. mcodémes étaient en !ète ; v a 

eu de la m usique et de la soûlede_, - toutê la 

lv rel 
·Et nom d'un~ pipe, tant que les prolo'" 'en 

tiendront â ast1cotP.J' le ~oujous, les nchard 
digéreront sans cncomiJrc! 

Düu-. h·~ JUf)ulhau::~ 

P rivas. - Tout ce 'lu' ou peut ima:,."lner dfl fiU 

cr apuleuFemellt c:vnique comme exploita lion ne 

va pas iJ. la cht~vilfc dt!!; s:célérat.esse que P per­
rn,.tteut 1er. pnlrons mouhncurs de ote. 

Les cmnaros <:e t:(JU\'Ï~.uueot de ln dt>rn m 
g1 évc: lf!s singer; ont mi~ les pouce . - ,..rt c 

au m!rf des bonne~ hougre ,. ! - et peut TE' 

aus~1 par crnlutc d'ntltrer l'nUent n ur 1 r. 
pl'Qcf·déF- d·ex ploilallon : 

Les mouhrwgc ont hob1tuell menl 
dons dPs endroit i oléc. chot (\ ~ 

chute d'et~u. L<> ou~ 11 w t 

1 oltc, veuue~ ~tc tom ne peuo; eut 
ln no\"cLlc molin et otr d cl 1 

force leur e t de cou ·1Jftr là ! 1 l tr 
uit le ht l'eou <llc r 1 ar (: 
-qua c t d'o1llcu1 b ugreu 1 t 
pntal rorm ut 1 p l 
heurcu f' • 

'1 urtll ment t 11 ~ ~ 
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• 1 IOI'S où If'"' (l\1\'I'I ~I'C!i !:Olll ('lllpil6('"l, 
quo \

1

1
('" f' ~~~· rlt• pnilln!'sCR, - cluoh\ucfou,; d<'UX 

~~~~~~~N:.·,~~t7In~•", •• '" cnet~n'lfo~,t~'~~~~r~ l''n:::;~$~h~~~ 

C'of; l tl'ialo .. . , mnis <~l' n'os t mulhcun•uRt!llll' tlt 
pn s oxceplionncl : 

\' 11 d CS 01t~nngh:o~ qui po.ur :;'ll" l:' lll'~r C'Ollll f 
ln cnsso de ln \'lll~Sello lu·nlonl tleR CIOI'j.{c·s_ 11 
So l nt A utoinc de l'udouo ct cr:nchenl de lu lirot!ln 
duns son tronc: 

r·cnHIIll f - Il: llf't. llo l'Tttljurlnll' 'fUI, 1 ffi,41Jf•, 
r\curnunl, r•nrnf{ô, KO mil (1 hurlr•r: 

do ntouc tl'<: ul s . ~ . 

1 Jl<'J'met pus ti ' Y ,·tvrn. . 
no our. •f<'ctoirc" font 'ln f)i~o nu x: dortou·s: y en 

l.<1s .. ~~t tcllNruml mu instull<ls que le!' ou-
n (1~"~ 011t obh ... ~cs tlo boulottt-r sur leur:-: gc-

Yu aussi ùcs femme~< s t61'ila- qui ~·en vont pô 
le ri nes· dans t_lcs po telin1> ré pu h-s mi r~cnleu . , 

vrll n ,, . o 

00ë;"· t liro quo l'h,·gi~no n'l'xiste p8!' dan~ ces 
(' : •

1 
11 ,... • y Em 11 oil les 18\'Ubo~ ~ont qua-

ct qu• en I'Ov rcnncnt fécond~s .... i\lurs, ùnns c~ 
cas lù, lo mir·ocle est cxphcnble : l'endroit ou 
l'on p~lel'ine est habiluellcmPnt bien mont6 en 
moi nes costauds ct en ratichons tendeut·s .... et 
gn1ce a l'opération du snint-esprit des moin~s ou 
des abbés. ln pélerineuso s'en retourne fu rete. . 

nntucht~ hng c. ; • " nlant dire fiUC IC!' on\'riôres 
!':imcnl mconnus,- •• 1 d' 1 
~0 peu,·cnt ~0 cléharbouillor que le lnlllllC lC, 

nd elles rentrent choz ~Iles. . 
q'W uécs dons le!-' mou mngcs. Jsoléc" de tout 
con:~'it sociol_._ les pnnvrC?~ bougrec;ses s?n t ~ 
1, bsoluo mere• des cxplorlcurs. Aus!'r les pa 

Si c'6tait des Iroquois qui coupent dans de ~' 
pyramidales fum isteries c'est t\ peine si cc ser·atl 
excusable, - mais è'e"t en Fronce quo ça sc 
poE;se, é la veille du vingtième siêclo 1 

t 8 n.s ne !'e g~nent pus pour leur en ratre cndu-
r~~ do toutes les c~ulem·~ : . , 

Les copines qu1 sont ~rondes n ont ras â 
faire tours mijaurées: .t-

1
.•lt leur. r~ut sub1r les 

caresses des porcs copt a ts ~s. . . . 
En outre, la durée du tra,:a•l est mdéfi.me. les 

sinn-es se torchent le croupiOn d~ lu lo! sur le 
ira~ail des femmes et des ~os~elmes mmeurcs. 
Qui peut y trouver à redire T Leurs scélérates~es 
s'nccompli~~cnt au.rond de J?RYS .r('rdus e~ s~ns 
communicatiOns! Jt.t dam, !Dmeu1 es <' t mBJCUJ es 
doivent se soumettre et trtmer douzP, quntor1.e 
ou quinze heures ... Tant que le patron ne com-
mande pas l'arrêt! . . . 

Le solaire est auS!'I dér1~0rre que tout le rel'te 
est i~nominieux : les malheureu!'es gagnent do 
25 à :l2 francs par mots. 

Qu'ajouter à si sinistre _tablenu Y • 
Enfin. voici que le~ copmes se sont degourd1es 

un tantinet : la dermère grève les a un brm des­
salées et elles sont maintenant groupées en 

syndicnt. 
C'est un chouette commencement : eUe~. SQ!ll 

sur la voie ... Il leur reste à comprendre 'Jl;lll n ~­
aura cle bien-Nre pour le populo que l_e JOU!' ou 
tous les exploitours auront ~té moulmés JU~­
qu'à la gauche et que la Soctale nous fera ri­

sette. • 

Ta•uc d'cX(lloltcor 
. 

Amiens. - Dans un faubourg, perche une 
sacrée ~>oite de carosserie où sonL exploités une 
vingtaine de turbineurs. 

Le singe- un rude roubta:d 1 - s'_adres~~ un 
jour à ses proloR elle?~ en vote le petrl bontment 
suh·ant, à la gra1ssc d 01e : 

« Il al'rive souvent, quand on livre une voi­
« ture que le bourgeois se fend d'une étrenne de 
, cin<J. à ~0 balles. Eh bien, les camaros, au lieu 
c de strotes· celle somme et de vous poivroter en 
c chœur. il voudrait mieux, dans votre intérêt. 
c: la verser dans ma caisse et j'en ferai" un fond 
« de rése1·,·e rour venir en aide aux comragnonc; 
c malade!<. DanR le cas où ma binaise sPrait 
«adoptée une indemnité serait ser.,.ie_à tous_ceux 
c qui tomberaient malades après tro1s mots de 
« séjour à l'atelier. 1 

I.es prolos. naïfs et peu ficelles. co~rèrent 
dam: le pont. On "ersa !a braise, mais- 1 y eut 
un mais, un gros macs 1 - le chnro~nurd , de 
singe se mit à saquer tous: ~cs ouvrters 1 un 
aprês l'autre de façon qu'il ne s'en trouve jamai~ 
un seul 8\'an't droit a l'indemnité, pa,rce qu'aucun 
n'arrive i; accomplir trois mois de séjour dan~ ce 

petit bagne. 
Que d1tes:-vous de celle-là ~ 
Pour cc qui c~t de bibi, je n'en dis rien,­

sinon que ceux qui la suprortent sont de fa­
meuses gourdes 1 

llh1C•c de nalrnch•.lj! 
• 

A r-J,ateaumeillant, comme duns tous les 

--
.tlCCeu(lou, lcH ltfUIH l•o•IA'••cs f 

Je Pr..canlcr Oc!Cohrc 

Hoa•tlrn du four : 

L' ALMANACII 
DU 

PÈRE PEINARD 
pour l'année crétine .1.899 

An '107 cnlcudrlct• ré,·oluClontu\h•c 

Kif-lof les années pr·écédentes, l'ALM\:-:Acll 
ou Pi::nn PErNAHO sera bath aux pommes: su cou­
ver·! ore s'illuminera d'un chic dessin en couleurs 
el il sera farci d'illustrations galbeuscs et bourr6 
de flambeaux aux. petits oignons. 

Prix de l'a lmanach : 0 fr. 25 

pour le recevoit franco : 0 fr. 35 

AdressC'r tout ce qui concerne l' ALMAl'\ACII 
aux bureaux du PEnE Par:sAno, 15, rue Lavieu­
ville (Montmartre). 

VERS .LA REVOLTE 
(10) Par Iln:o.'RI RAINALDY • 

VII 

Pierre était assis devant une petite table, dans 
le jardin d un café, avec Marguerite. Onze 
heurC's du soir sonnaient. 

Son anc1en adjudant de compagnie vint s 'ins­
taller tout près d'eux; il commanda un bock. 
dé\'is:agen Margueritl' et sournoisement examina 
Delcros gui fil mine dP ne l'avoir point vu. 

Une fois servi, M. Foque ~e levn, prit t.lans sa 
main gantée son cabre et. comme. à Jo parade. il 
s'avança vers le chas~eur, en tr01s pas mesurés 
ct con·ecls de « !':oixante-quinze-ccntirnèlres ,._ 

- Yotre permi!'sion ~ dc·mandn·t-il d'une YOix 
cas!'anle. 

Pierre fit semblant de ne pas entendre. 
-Votre permi!'~ion T ~l'entendez-vou.;; Y chas­

seur, reprit de nouveau M. Foquc. 
Delcros se lc\·a. jo1gnil les talon!' ct répondit 

avec ass:urnnce : 
1 ) . 

-. e n en a1 pas . 

nulrcs paloi•n8, les cl~ricouillons. ont des trucs 
aussi idiot que rouhlnrds pour Pmbcrliflcottcr Je 
populo elin maintenir don lu crédulité. 

-Ah! vous n'ave?. pn:; de permi ... s ion et \'OU" 
vous halnd(:'z am:-i !l \'üc des femme:-;, après 
l'appel. ... 

- ~lonc:ieurl flt .Marguerite, rougissunte. 

Ln f P.nwlnc dernière, y O\'Oit besoin do pluie ... 
Ort comme Jo lunee cmmncnçnit i lombN· les 
roücbon se "Ont ~"mpressés de fnire sonner lP--: 
cJocl•cs e l de hfJclcr une rur> ee pour réclamer de 
ln pluie. 

MumtPnont, Jo cuiEï-noirs ubrull~seu~c ''onl 
flC pous .. er du col : • Hflin, nous :-:ommcs hien 
f' vu du Pi;rcd1• mouchc!i 1 ()n u'a cu quù lui 
• dcmondcr de lo plutr.: ... cl croc, il o laru;qulull, 
• Jllico 1 » 

J· t dir~ qu'il }' o encore d,.. pou .. ·r·cs bougrüs 
o 1. gourde pour couper drua co imbc':cilllé 
et a 111 ter oux ofllcc 1 

• 

- Tt•nncJUÎÜ!'CZ·VOUR, ma petite .... 
- Lnil'se-moi cl rentre. ditDelcrO' i1 ~a ï:mur ... 

Quand elle fut partie, ~on rC'gord sc tour nn 
menuçnnt vers Foquc, gui eut nn mol ~rnel. ... 

- Hcntrc1. nu quartier; vous dormi ret. n\ cc 
TJ,omas ... cl je \'OU" rcmpla~crai .... 

:\luis Pir.rre sc contnnlo til' huu!'~nr les c\pnulr.~, 
nl il nllnil s'éloigne•· 'lllnnd l'ndjudnnl lui sat~i~ 
t:anllt~ bras, njtmtn : 

- Je \'Uis vous conduire mot-même il l'rmrs, 
pour· plus do ~:<écuritl!. 

Dl'llf'll os d'un gosle hru 'lu•· o dt'\~nsen, r.l s-on 
polug h~.:ur tu RU pnSRIIHf' - pcul·•'tnl volontm-

- Dru x t'llltfHiCII rH Y ()(r '1 f•·l·ll dlllll P-hlJ (1,111J 

pout· couduu·o cel homrnr• (lll ru 11 1111 

Uu ru por .tlmfh·mlrJr ~uo If} rnnuvnl orlu miL 

umf'nô <·n !ronno comp ~~ nio tl un ''' ml rn tl J• 

bliFiSOIIlP.Ht fut r(!quiflliOIIJiio, 

l>olcrofi loJu·(·\'ml rln · 111tr• <t ll'll <:trtllpr' t lt ln 
111\Te S ilOS IIJicU II(Js P. tJo CIIJ I!Irlli 0 rf(' ()lfl f'U r 

Jo !<Ort dn ~on nmin ')Ui r·c•,.;llut llvl·(·l' nu x hontr. 
Ro1 ns de M. Forruc. 

• 
• • 

- Delcros, vous allez. me couler tout cc rrui 
s 'c!'t pns~é hier·. 

- Oui, mon commandant. 
- Pm·lez. T 
- .Je n'ai pu-. grnnd'cho"e l• dirP pOUl' mn ju,;-

tiflcation ... SeulomP.nt vollfl : j'étais prt'!t fi 1 en· 
lr<>r au cruar·ller, l'adjudant m'n !''IÏ~i le hras 
brusquement pour me conduire lui-m(!mc ... J'ni 
voulu mc d~gager et je l'ai heurté nu vise~<' • 
parait-il. en m .. déballant. 

- L'adjudant ne conte pas ln choc;e comme 
vous ... C'est Yous qui l'avez provo~ué par une 
attitude irr·e~pec~ueuse, ~l ~1uan~ il \'OU~ a de­
mandé !'1 vou~ étiez permsc;ssonnmrc, des pnt·ote~ 
in~olentes ont ét~ votre seule réponse. Alor:;, 
comme il \'OU~ punissail, vnu~ l'avez frappé. 

-C'est fuux. mon commandant! C'est raux 1 
- Gomment! Vous osez soutenir que l'adju-

dant For1ue a mPnti ' 
-Oui, mon commandant! 
-C'est trop t'or·t! Votre adjudant c~t décoré 

de la mt:duille militaire el, quand on porte ..:u1· Ill 
poitrine ce signe d'honneur. payé de tonl de 
dévouement. 011 ne ~ait pas mentir. c·e~t. vous 
qui menll'l ! On va ''ous fourrer en cellule ~>n 
attendant que l'enquête soit uche\'ée, pui:- on 
vous enverra devant le Con~eil de guerre. Le 
mauvais esprit tend trop à ~c répandre dans 

. l'at·méo .... je serai imp1toyahle .... il fuul un 
exemple! 

- ~Ion commandant .... 
-Taisez-vou!; 1 Je ne veux rien entendre d'un 

mis t'>rable de ''olt·e trPmpc. , . 
I.e commandant pivotn Hll' l<'s talons et!- élOt­

gna f>n faisant sonner ses éperons .... 
Dclcros fut conduit en cellule immëtllatc­

rotonl.. .. 
Dons ln cellule, cent fois plus recloutohh.• que 

la prison. puisqu'on reste là to_njours. -.Ans 
jarnois sor li~. qu'on. y pns~e d'mt,..rmuwblc~ 
JOUrnées Ù ltre les lnSCl'lpllOOS hutnCUSPS CjU\ 

égratignPnt les murs comme oulanl dl' couJ~s; tlc 
gdfTe ... il pcm~ : « Si l'on J!l'Ou)'ll~n~l. .t St ru.r 
une rigueur exagér6e on mc la1s:o:a1L rc1 llHléluu~ 
ment t ... • 

Oh! ces besoins de savoir, rle voir. cl'entl'ndro 
et de connuilre qui le torluruient 1 Et l'espoir crui 
ne re,·enait jamais, cl les ~uppo:'ilions folles 
qu'il forgeait, toute:-; terribles. ù propos do ~a 
sœur donl il ~ounru.lt surtout ù'étt·c séparé et 
sans nouvcllel' ... S'li a~ait uù moisir longte•.··P" 
dans ce cotrre de p1crre ~~ de sable. il sc seruit 
pendu â. un barreau de l'mil de ho ... uf condomné 
lfUi lui laissait por.vrnir un jour tellement ltl'lle, 
pàle, qt~'i 1 par·oisFail devoir bienl~l mourir. . 

Djeddef, devenu c·ar·or·ul. pms :'!OUS·()ff vmt 
un molin voir C!t P.ncourager dans sa cellule, en 
cachette, son umi 0 Picros. 

-Brave Djcddd' Cher ami ! 
- Tu sAis. tH DjecJdcf. je rengoge ... J pour nllcr 

a Suint-~laixent. 
- E--t-c•· vrui! ~c plaic:unlc~-lu pa~! . 

- i.\'on. mon chr>r. Coin ou u ut re chose, VOIS· 

tu, pour mm <:·e~t ind1ll'érnnt. lJ'nho1·dle · Afd­
cains ont ça dan~ le ~an~ : tls Pxèct·enl l'ob(!is­

sancc. le "Cr\•~>ge ... mais ils uiment le clinquant, 
la poudre et tes éclaiu; de l'acter ... ils ~ont sol:­
dats dans l'à me .... 

• 
• • 

L'enqul'!lc l'e pOUI'tiUÏ\'ait. 
Le coplloinc udjudant-majol' inl<ll rogC'uit llel­

crc•s tou"' le;;: jom· ... 
- Sncrcbleu ! lui di~ult-tl en ,;'nttC'wlr! ont. 

\'Otrc aiTuire u'c~;t pu" (.~lntre ... Au<:•q l 'Olllllll'llt 

un gnrçon loi ttue \OU va-t tl ·'flmman ·la r 
dons des mnnigauces pm cll lcç, ... \·ous t r.u 
maintenant!. .• 

- gue voul~.>z-vous, mon cnpttnin .. 
- ~om clc dieu de nom tle dtoul t 

fJUC VOUS fu S I Cl. U CC Ill hCUO d'iet... \ 
tenez 1 

Ce hrnvu cœur fui aH il Dolr.ro l' 
bourrcuu trop "<'Il tb1c, dlgno 1 • 1 1 
nutnnt que ln vachme. 

• 
• • 

L'nnquNc étnlt tcnnm t'. 
D!'lcro fut rt ll\'O\ dv' 

guerre. 
( tc 1 ut c ' 

nt 1 

1 

• 

• 



• 

• 

Flambeaux et bouquins 

\tt 0111 »ilr•): lo ConH/IIffli:mw rél·olutionnair•c, 
nc'J •, ct M tactique pur Christian Corné-

li""cn . 
'ctlllt:' brochure expose lu tucliq ne à s uivt·c 

dans Je mo~,·emont. ouv1'ÏOI' c~ dévcl.oppo cette 
vèl'itè qut' les ou_vnl'rS orgnmsés n ont pas ù 
conqu011r leur pum ct lem· hhcrlé pua· ln ''oie lé­
gi:;hlli\'C !lun" le~ pnrlemcnl~ hou··~eoi~ et dans 
le~ conl't•lfs mumc1puux. ma1s par ln lutte v(m­
tnblcmcnt 1 évolulionnail·e. put· lo. lu lle écono· 
mique .Inn" les fulH·iqucs, les uteliers, duns les 
bureaux. et aux chnrnps. 

~o;:uato la ~roch~re e~po!Se .l'ullitude de!= ou­
vrier" rê,·olullonnUlres ,·as·à-vl_s. des petits pro-

raélall·cs, de lu pellte bourl?eotsle, des sociétés 
~oopèr·ntivcs de ~ousommallon. t:l de produc.lton, 
des suns-lruvad. ùe la I'Chgaon, du mtlilu 
risme. etc. . 

ELle c--t don<? .mda~pensa~le à toul !'Ocinlisle et 
surtout aux mJhlants ouvrier:; des synt11cll s fJUÏ 
,•culent orienter le mouvement social dnns une 
direction pl us réellement et'fil' uce. 

J e volume contiendra .18 pugel' e l sera vendu 
0 f1~. 7;;,. prix ré<h.•!t â 0 l'r. 50 pout· lou le~ les or­
ganisnlton~ ou n wres. 

Adre<:ser les son!'CI'Îption« ;\ la u 1 ibrairie 
bu\Til:rc ll, 11, rue des Deux-Ponts. Puri,, 

. . . 
fRPKHA 1"10:'\ IWS .,1 EU:-Es.,;Rs SOC.:l \LIS l'ES 

(Group..:s des tc•·, 2d <'t :Jo •u·roncl.J 

Gll.,:'\DE SOJUi~Jo} 1•' .\.~ll,J ~ LE 

Daos les sa ons do 1 Homme de Fe1·, 181, rut·~t-llnrt.n 

Sa mede :! 1 septe mbre 1898 
Avec lo concours ~~~ 

:\fOll'S )1.\R.H YJ:r.O~F.. !J,\nountnE et ttahln rr. ÜAlt · 
l\Jl:H, ) 1 1. ~!Amus, Go~lll.\ULI', At.nElll' n'lms, dans 
ses o Il\ f.':!;, 

Confér.•occ tlur LA Ft::::mn: g'J' u. Soci,\LISllf: 

J.Pni.:S 1. \ l:>OIRÊE1 l!AL. DE NUl J'. 

Entrée: 0 fr. 60. 

Communications 

- B1l>liothèque 'Sociologique dC8 Libertaires du x.uo. 
Les camarndes se r euni1·ont lodimnnche a 8 b. 1/2, salle 
Delapiel'I'C, 168, rue de Charenton. 

_Dimanche~. à 211., meme salle, conférence pu­
blique ct contrad1ct01re. 

SuJets trait és : l'Immoralité du m~rial{e ot l'Onion 
li brc. , 

Q1-a· curs . : ;Eu~énie. Collot. Mary Huchet, Ah ce <llno­
Ya, J lax. H1n1s, SnJrm, Rrost, ote., •tc. 

- Le g roupe communit,te du XlVt-, réunion lund1 
5, sali€' Anoo, 27, ruo Mol;lton Duvernet. 

-Groupe des .E tudiants Rpvt?lutJOnnan·f:Ji Jntern.a ­
uonalistes. Réu01on le mercr"d1, a 8 h. 1/2 du s01r, 
36, rue ùc lo. Montagne-Ste-Gene,iève. 

- Les LihPrtaires du X.Yo, t•éunion tous les diman­
ches soir chc;t Béra, 116, lJOul. de G1·enelle. 

- LA B.\socuR, g rOUJlC libre des clercs de notairea, 
avoués. etc. Siège. toocial, 85, Bd Magenta et 1, r~e de 
Chabrol. mai11on P•lla11. Perman•'~C<- tous les mnrd1s ct 
vendredis de~ à Il heures du so1r. 

En dehors des CJUCstious co1·porotives t1·aitées, le 
groupe donno des consultation!' gratuites 11ur toutea 
affaires ci,ilcs ( succ<•bSJODS, d1vorces. ventes, ~aux; ) 
afTait·eg commercio.IPS et correctionnelles, JUStice de 
paix, pruù hommes, !1-ccide~ts ùu t~:o.~ail ct notammel!t 
sur la loi du 12 janvJCr 18'!f.J, opposthontl sur les salai-
res def-i ouvriers et employé~. _ 

Le:s pl'J~onncs qUJ I'OlhCJteJ·ont des t•em;elgnementa 
pnr corrt•spoodanct&. devront JOt.ndr~-un umbr c pour ln 
réponse ct éc1·ire a )1. G. Perrm, ~'J, buul. Magenta., 
Paris. 

Banlieue -·· . 
Aunr.nvu.I.IERS.- Les copains 11e renco~tre~t le_ ~i-

manche au fort d'Aubcr\'illicl's, à 2 b. de 1 aprcs-m1d1. 

SAt:o. J·IJt:Nts. - Groupe liberto.1re d'études socinle11. 
Salh· Olhnor, rué ou Port, (pr<~s lo. g~re). tous les sa-
m JJ- h. 1 rt. causeries, 1· chn'NI, iJ1scuastons. 

Les C3maradcs sont praé11 d'ètro exactiS. 

- .lounc..ssc Rg.tlitmre, r éunion tous les mardis soir. 
aallc (JIJ!vJel , a, rue du Port. 

-Min de régulnrla~;r la \'cnte del> journ;tu:< 4J!Ilr­
cLI!It('JJ ),. 11 camarades sont pri6a do sc rour111r au dcpôt 
C"r.tral, r,;. rue d Jn ltépuhlifJ\IC, t c llez Vt•rr Jcr, rue clo 
Ptms.lls t rouveront égulemcut 1 tl l•roui•UN!tinu groupe 
1 t&m dl. 

Vro,•haee 

Nuu s. - L a hb rtmrca nlrno~t ao t rouvent toua ICI 

' LE PEHE PE INARD 7 

~~~V~ell~~; cllmnnchca ul lundis cnfé Dnyrl', 22, ruo "" En vente aux bm·caux du Père l,cinard 
- Afin Ù<' f'ncilltor ln propngnndo ot la. vonto an• 

journnux lih.-rltllrc!l lo vendeur dL' t-:tmtll pri1vicn t Ica 
cnmnrndrs qu'il "" trouve à midi, bo111IIOn Dll'fl\1, der­
rlèr~ lt' grnnd to!nplc, de 1 h. 112 à 2 h. rue Cot ... li~> r, 6, 
do 2 h. n & h. bnr Tr·rmJOUII, n ùro1te du ln garo. 

A~llRNS . -Yu ln nûcessité rlo propn:;cr toujour-s e 
qunnd môme nos idé<'s, nou1 faisons app~l à tous lf's 
cnmnrade1> poul' v<!nir discut••r a vec nou11 tou11 les 
snmerfis soirs a 8 beure~ ct tous lt.ls dimanchc11, au 
Cent de Piquet nu com dû lo. rull du Coq. 

Cl:·n·K. - Les cop:lmB so réumssent cnaquo jeudi e~ 
~nmedi au ca.f6 Castnn, quai do Dose. 

TROYY.s. - ~Jontp.-rrm, 1mp::111RC' l3resouin1 vend ot 
porte à domicilo lo " Père Peinard '' le •l Lioertaire " 
.. t les "Tempe Nouveaux " , Binai que lea brochures 
li be rta1 ri' R 

Les bouquins de la. Bibliotbèqut\ sont à la diaposition 1 
dd" Cf\mnrades 

A VIGNON.- Les camarattes sc rèncontrent tous les 
Mtnl'diR a 8 b. 112 du soir, au café-bar du l'a.lrus, place 
d. rllorlog". 

PrmPlGNAN.- H.éunion tous les :>Oirs nu café-bar du 
Jfarché-Ncuf. 

Les ;ournnux ct brochures :warchisù::<~ liont en vente 
che:.: 1(1 en ma rade \'nssnil, 10, rue des Dr-~ gons et a.u 
kiosque du Palais. place Arago. 

Le c;mlarade porle à domicile. 

LR H.\VRR. - Le " Père P einnrd " est crié par Bar­
rey, 20, l'UC de lo. Bourse et en ven te dons tous les 
lciosques. 

RouoArx.- Les copa~s dés1reux. d'M·~ir les jOUf­
nnux et brochures libcrtmres n'ont. qu'ô. sad rosser a 
Mn•·cho.nd, nu l~ranu Boudeur, ruu du Grand Chonùn. 

SAtN·l'-CH.u.cozm. - Lca camarades invitent les jeiU)ea 
gens soucieux de leur liberté à ac rendre toua les sa­
medis de 7 b. 1/2 à di.x hr!\,lrea du soir et le dimanche à 
9 h. du matin, au Pont.-St-Pierrtj, 2, chez Doutru, b1strot. 

TA.II.A.RR. - Le " Père Peino:rd " e t toutes lea publi­
cationR libcrtairetl sont co vente chez Onynon, sur la. 
Pëcherl<'. 

TOULON. - Les cam:~.radca trouveront toutes les pu-
6lications o.narcbistes ~ue Vincent Cordouan, 2, au ma.r­
chanr.l de journaux. 

REIMS. - Fnuhourl) de Laon : rtlunion à la. DuveUe 
du LaYoir , le samcd1. Uq;encc. 

ARLES. -"Le Père Peinard" et. toutes ll!s pub.hca­
tions nnnrcbistes a~ trouvnt chez le camarade Gllles, 
café de la Mn.rseillnise, l ruo do la Trouille. 

<l:UATEAUMP.ILLANT. - Lo " Père Peinard '' èst. en 
vence cher. }.lazurc, coiffeur. 

CAVA1J.LON. - Le groupe l ibertair e "la. l~raternelle,. 
se rtlun1t tous ies aimanches au cafe des Négoc1a.nts. 

A.NasRs. - Les copains et copines se r encontreront 
samedi à 8 b. 1/'2 aux Bonoes-:Fillettes. 

B..>UllG-l>L-P~AGE. - Les journnu:x so!'t ln ,., n tc chez 
Delalé, i , place..4cs M1nimes ot portés a dom c1lc. 

LIMOGES. - 'Ul Jeunesse Libcr tmre se J'tlunn tOUll l.ea 
samedis à 8 h. 1/2 du so1r, 131, faubourg de Par1s. 

- Les journaux libert.:lires sont en vent~ chez M<?-
1"6&U, pince D&~is-Dtuu;oubs; Papy, ron l-po1nt Go.n­
baidi: ltiosque de la Poste et kiosque pln~;e Jourdan. 

BoRDP.AUX. - L~ journaux nnat·ch1stes ~>ont. en vente 
chc7. Mme Rolland, l Oi, rue Notre-Dame. 

- Nouveau-Tbéatro, rue des h.leoua, 57, Munedi 8 oc­
tobre, a. 8 h. 1(2. conf6 rcncc par St·bastien l~o.ure. 

Sujet tl'atti} : Dr~yfus est innocent. 
Entrée: 0 fr. 50. 

E:dérleoa• 

L1~:GP.. - Les hl>cl'Ùllr etJ ae réunissent tous l les 
ai manches, à 6 h. du soir, chez P. Sehlebaoh, 85, quai 
d'Or ban. 

CnAttLP.ROI. - Tous les h bertn1res se réuniaaen\ le 
samedi, à 8 h. 1(2, a u café du Templ~ de la Science. 

----

Petite Poste 

hl. Troy~s. - C. Lmncourt. - A. Elbeuf. - A. 
Niort. - B. Gallnrgw•s. - l' p, yrins. O. Toulon. 
- R. Puj\'t.- Coop. L\'OD. - ftnm:. . - T. C'hnuny.­
S. Amiens. -K. Grn . - r. Ltllt>. - n. Grnnd Au­
,·orné. - Y. Arcm,.:e.,·. - ~1. ~londt'. - P. A. Tr61nz6. 
- Reçu J'églements, merci. 

, 
(!D.tl.:W~O;\'S JJ,J,l:~TIU::ES, an· . rumtlc1ue. 

DEUX RONDS chaque 

1. LK CttA:'\T DE~ A:S'l l-PROPIUOS. 
2. LR~ LmEnTArnP.s. pal'o!es J e E. Decrept, mu­

.;lquc de MêYi ... to. 
3. Je N 1AI)U: PA!> J,J:o SEI\001 :,, 

L o PÈRE PEINARD doit 6tre en vonto dan• 
les bibliothèquoa dca gares. L'y rôol1uner. 

Lua ALNAM,.cws nu PlmK l'r.I"AI\11 JJOur HfJ7 ot tm, 
l'oxontpiRirll, O.:!..o, frnnco, 0.3.;~. 

L'A.LNAMAOII ou P~ulf Pr.mAIUJ pour lfln t ("1\111). 
T./ALNANAOII ou llll1u~ PAWAIU' pour 18UI~. raro; OJIJ, 

franco O. CO. 

Brochures à 0 fr. 10; franco 0 fr . 15 l'"~tJmp. 

VAlUATlOl'IS GURSDISTRS1, OpintOOII IUICICnn~a dfJ JUlfll 

Guosdo, Gabriel Doviuo, ote., rocucillies el. o.nnot.6ea 
par Bmilo Pouget. 

L'ANAROUir., par Rlis~u Reclus. 
UN SièCLE o'ATrEMTK, par P. Kropotkine 
Aux Jxur~lts GENS, par P. Kropotkine. 
VAomcoLTURe, par P. Kropotkînc. 
BoucATION, AoTORI'rt PATP.IU'IP.LLP., par Andr6 Girar<L 
Lss RivoLtJTIONNAIIUtS AO Colllortb DR LoMDRttl. 

PATRIK ET h•nnt.NATIOKALISNP., par Hamon, 
LA GRANOB ntvoLUTION, par Kropotkine. 
LA Lo1 1M' L'AUTORtTA, par Kropotk1oo. 
BNTRB 'PA YS ANS, par Mnlo.testa. 
PRENIÈRH DtcLARATION o'RTJtVAST. 
La MAcmxts:uB, par Jean Grave . 
LA PAlfAcb-R (:voLUTtON, par J ean Grave. 
llOIORAt.ll'Y. oo MA.ftJAOR, par Ren6 Chaugh1. 
BN PtnJOOE ÊLECTOI\ALE, critiquo du suffragu unin rael, 

par Malatesta.. 
LA ~ORA LP. A~\RCIIlsl'e, par·Kropotkine. 
LA Pn.ot•.\o.\:>eoE socJ.\J tsTF:, so~ noLE &T sss I'OR\Os. 

publication des E. S. ft. L 

B rochures à 0 fr. 15; franco 0 fr. 20 l'ea:emp. 

NOTRE CHI!R KT YÉNâiÛI Pl\ÉSII>t:Nr, publi6e par le 
" Libertaire ". 

LEs CRDIBS DR Du&o, par Séba.llhen FaurA. 

1 
POUI\ClUOI NOUS SOKNES mTRRl'fATIONALISTES, publica,­

tion du " Groupe dell Btudin.n~ aocialifll~a, révolu· 
tiooouircs internationalistes ''. 

L'lxmvtoo BT LE Co:wNomsuE, publication des B.S.R.L 
Rtl'ORWIIS RT R&voLUTIOrt, publication de11 B.S.R.I. 
M1s8RB BT MoRTALITé, publicatJon des E .ô.R.I. 
L-es Al'IAHCIIISTRS RT u~s SYNDICATS, publication dea 

E. ::;,. R. I. 

B rochures à 0 fr. 25; franco 0 fr . 30 l'oump . 

LE DoauR KT LA ScJ&NCR, pat' B. Janvion. 
L'On.one PAR L'AMARCIIle, par D. So.urin. 
LBs TaWPs NOUVEAUX, par Kropotkine. 
PAos s o'm sTOlRB soclALISTB, par W. Tcherkesotl. 

D ivers 

BoYcOTfAGt: ET SAnorrAoe, rapport de la Commission 
du Boycottage au Congrès corporatif tenu t'l. Toulouse 
en s~ptembrc lWï. - Deux brochures pour 0 fr. 00. 
Par poste, l'ex. O.O:J, d1x c:x. 0.35. 

Gu&ut.l!!. NOIRRS, album do dix croquis, d'aprèsl'a)Uwe 
de Constantin Mounier, pnr Luce, préface de Charlea 
Al\>.·rt, ; Ir .; fronco, 1 fr. 30. 

La collect1on de LA Socr.u.B, 1l:!95 ot 1896, 76 numéros 
brochéo, 7 fr. 50; franco, 8 fr. 

Ls PP.Re Pstl'IARU, a nnées 1891, 1892, 1893, l'année, 
brochée, 8 fr. 

LE P2RR P EINARD (nouvelle série), l896-1897, 62 numé· 
ros, 8 fr. 

Affiches lllustréPs : Le P. P. a u Populo, le CANDIDAT 
A LA LUNP. l!t hii'·IOI! DOUllltiQUOl', O.Yant ~t o.prèa 
1780, chaque affiche 0.10, frnnco les deux 0.23 

t 

LA Soruth·~ AO. LRNDI!KAJJ( DR LA RtvoLOTIOM, par Jea11 
Grav~ 0 fr. 60; franco, 0 fr . 70. 

Dlao RT L'ETAT, par Bakounine (avec portrait), 1 rr. 
BNDit}IORS, par Zo d'Axa , lo vol., 1 fr. ; franco, 1 rr . 30. 
Coulll&.KT L1E'rAT ~Nstua"~ LA u otlALH, publicat ion dea 

E .S.R.I., lo vol. 1 fr. 50 ; franco, 1 fr . '1!1. 
BIDLIOGRAPH!E DE L'ANAit<l UJK, pa.r ~etl:lU, fort volume 

documentaire, m-8<~, 5 francs. 
P AROL&S o'uN Rtvo LT~ .• par Kropotktne, 1....0. 

En. oolum.e à 2 fr. 50; frar&co~ !! fr. SO 

LA CoNQUI:rs uu h m, par P . Kropot.kint>. 
LA SocJt d PUTORR, pu Jenn Oru\'e, 
LA GRANDE P.U.ClLLI!, par Jean Grave. 
L'lNDNll>o JtT LA SoCJiTI1, par Jtmn Gra•~. 
LA PmLOSOPUJK o& L' AI'IAll.CIIlH, p.lr Ch. Malnto. 
Ds LA COJütUHP. A L'A.!tAACIIIP., par Ch. Malato. 
LY.s JoY&uscJ'ts Olt L'r.:~: IL, p.'lr Ch. Mn.lnto. 
Dz M.\ LAS A Juu:.ALP.N, pcar Zo d'A'X.a.. 
Btnllll, pnr D8J"1cn. 
LA PsYcrtoLOGJR oa L'AMAttCm llrat- bctALISTB, pu 

Bnmon. 
LA PATUit&, p;•r ~ainnldy 
Dr.Lcnos, p~r R nma ldy .• 

- - ... - . 

Le PltRE PEINARD est &1p cU n pl"'-
vinco le jeudi, los dépositaires dol n\ le re. 
cevoir lo vendradi, ou dan 1 ions lot. 
c-noea lo IJUnedi matin au plu tar 

Lo (.t'ra nt : 1 l> H 
lmp. 1 .Gromhdll'r. l • u 1 

;-t 11 J 

r ' 

• 



w 101 

l 

, 

• • 

• 

•• . . ' . . ' . 
~ . " . . 
• • . . . • 

• ... ... . : ... 
• • • 
1 •• .. • 

• 

• 
• 

• 

• 

pa ra tt ,Je·.Di mn r~ene 26 Sept. 1898 
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u Mille polochons! Plus jo frotte, plus c'c t sa le ! .• n 
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